
Chenderovitch, l’humoriste pÃ©dagogue

Description

Victor Chenderovitch compte parmi les crÃ©ateurs des Ã©missions populaires Koukly[1] et 
Itogo[2]. Les deux projets ont dÃ©butÃ© au milieu des annÃ©es 90, sur la chaÃ®ne NTV, alors 
contrÃ´lÃ©e par Goussinski. Lorsque la sociÃ©tÃ© Gazprom s’est emparÃ©e de NTV, Itogo a 
dÃ©mÃ©nagÃ© sur TV6. Chenderovitch, le premier scÃ©nariste des Guignols russes, a 
quittÃ© son poste en avril 2001.

Â«Â L’humour a le mÃªme effet que les bains: il ouvre les pores. Une personne qui rit est prÃªte Ã 
percevoir des principes moraux qu’elle ne peut pas avaler sous forme d’une pilule sÃ¨cheÂ Â», estime
l’Ã©crivain satirique Victor Chenderovitch qui est parmi les crÃ©ateurs des Ã©missions populaires
Koukly[1] et Itogo[2]. Les deux projets ont dÃ©butÃ© au milieu des annÃ©es 90, sur la chaÃ®ne NTV,
alors contrÃ´lÃ©e par Goussinski. Lorsque la sociÃ©tÃ© Gazprom s’est emparÃ©e de NTV, Itogo a
dÃ©mÃ©nagÃ© sur TV6 et beaucoup de journalistes ont dÃ©missionnÃ©. Chenderovitch, le premier
scÃ©nariste des Guignols russes, a quittÃ© son poste en avril 2001. Koukly dont l’idÃ©e et les droits
d’auteur appartiennent au producteur Vassily Grigoriev, sont eux restÃ©s sur NTV.

La structure des Koukly est bien diffÃ©rente de celle des Guignols, souligne Victor Chenderovitch.
Â«Â Chez nous, ce n’est pas une succession d’Ã©pisodes mais une prÃ©sentation achevÃ©e de
douze minutes, une piÃ¨ce de tÃ©lÃ©Â Â», explique-t-il. Des allusions Ã  l’histoire et Ã  la littÃ©rature
russes sont frÃ©quentes: Â«Â Nous sommes tous de l’Union soviÃ©tique. Dix ans d’Ã©cole
obligatoire pour tous nous permettent de jouer sur le programme scolaire. Tout le monde a lu
TourguenievÂ Â». Les sujets littÃ©raires sont utilisÃ©s comme des supports qui facilitent la tÃ¢che du
scÃ©nariste: Â«Â Il ne reste qu’Ã  distribuer prÃ©cisÃ©ment les rÃ´les entre marionnettes, puis la
mÃ©taphore travaille toute seuleÂ Â».

L’humour et la puissance des Koukly

Ainsi Koukly ont pastichÃ© Hamlet en janvier 1995, au plus fort de la premiÃ¨re guerre tchÃ©tchÃ¨ne.
Hamlet-Eltsine prononÃ§ait son monologue cÃ©lÃ¨bre, Â«Â Etre ou ne pas ÃªtreÂ Â» -cherchant Ã 
dÃ©cider s’il voulait Ãªtre le tsar russe ou bien le prÃ©sident d’un pays dÃ©mocratique. OphÃ©lie
Ã©tait reprÃ©sentÃ©e par la marionnette de GaÃ¯dar[3], son frÃ¨re LaÃ¨rte, devenu fou, par celle de
Jirinovski[4]. Ziouganov[5] tenait l’emploi du FantÃ´me du communisme. Â«Â Nous avons trouvÃ© un
juste milieuÂ Â», se fÃ©licite Chenderovitch. Â«Â Eltsine Ã©tait tout d’un coup devenu prince, avec un
crÃ¢ne de mort dans une main et une Ã©pÃ©e dans l’autre. L’absurditÃ© de cette situation amusait le
public simple. Et ceux qui avaient lu Hamlet, prenaient plaisir Ã  la mÃ©taphoreÂ Â».

L’absence d’Ã©vÃ©nements Ã©tait difficile pour les crÃ©ateurs des Koukly: Â«Â On Ã©tait heureux
lors des changements politiques. Les sujets les plus forts sont nÃ©s grÃ¢ce dans des situations
difficiles, tragiques, voire dangereusesÂ Â». Certains de ces sujets rÃ©ussis ont mÃªme entraÃ®nÃ©
des poursuites judiciaires. En 1995, l’Etat, qui cherchait Ã  renouer avec la propagande populiste, a
Ã©levÃ© les retraites jusqu’Ã  la somme dÃ©risoire de 13 dollars par mois. L’Ã©quipe de Koukly a
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rÃ©agi dans un sketch intitulÃ© Les Bas-Fonds[6] dans lequel Eltsine dÃ©guisÃ© en mendiant, se
promenait dans un wagon mÃ©tro avec Korjakov[7] dans ses bras, en disant: Â«Â On n’est pas
d’iciâ?¦Â Â».

AlexeÃ¯ Ilyuchenko, Ã  l’Ã©poque le procureur gÃ©nÃ©ral, a engagÃ© un procÃ¨s au pÃ©nal qui n’a
cependant pas abouti. Plus rÃ©cemment, la marionnette de Poutine a, Ã  son tour, failli devenir l’objet
d’un litige. Plusieurs juristes pÃ©tersbourgeois ont lancÃ© un appel pour Â«Â protÃ©ger l’honneur et
la dignitÃ© du futur prÃ©sidentÂ Â» (Vladimir Poutine n’Ã©tait encore que prÃ©sident par intÃ©rim).
Ils ont publiÃ© une lettre ouverte oÃ¹ ils affirmaient que Poutine Ã©tait Â«Â reprÃ©sentÃ© d’une
faÃ§on inadmissibleÂ Â». Â«Â Au fond, ces gens cherchaient Ã  faire carriÃ¨reÂ Â», rÃ©sume
Chenderovitch.

Les hommes politiques Â«Â plus ou moins intelligentsÂ Â» doivent accepter la critique. Selon
Chenderovitch, la transparence de leur vie est le prix qu’ils doivent payer pour les Ã©normes biens
matÃ©riels que le pouvoir leur donne. Par ailleurs, avoir sa marionnette est un gage de notoriÃ©tÃ©.
Comme en France, par exemple, l’Ã©mission des Koukly est aussi un indice d’influence politique: les
plus actifs et les plus populaires y apparaissent le plus souvent. Si l’un d’eux se voit relÃ©guÃ© au
second plan politiquement, sa marionnette va attendre son tour dans le coffre. Certains acteurs de la
scÃ¨ne politique russe sont prÃªts Ã  payer des sommes astronomiques, pour que leur marionnette
apparaisse dans l’Ã©mission. Â«Â On nous a proposÃ© un million de dollars de la part de
Bryntsalov[8]. Je ne crois pas que c’Ã©tait une blagueÂ Â», raconte Chenderovitch.

Il avoue aimer ses personnages. Â«Â Mais il faut faire la diffÃ©rence entre le politique prÃ©fÃ©rÃ© et
la marionnette prÃ©fÃ©rÃ©eÂ Â», insiste-t-il. Â«Â Un homme politique doit Ãªtre dÃ©cent,
compÃ©tent et instruit, autant que possible. Un guignol, au contraire, doit Ãªtre vulgaire, ignorant,
incapable de s’exprimer, stupide, brutal. Il n’y a rien de plus dÃ©goÃ»tant que Jirinovski et rien de plus
admirable que sa marionnette. A la fin des annÃ©es 90, Boris Eltsine Ã©tait un grand problÃ¨me pour
la Russie. Mais la marionnette de Eltsine est un personnage Ã©clatantÂ Â».

Itogo, parodie absurde de journal tÃ©lÃ©visÃ©

En avril 1994, Victor Chenderovitch a engagÃ© un autre projet tÃ©lÃ©visuel, Itogo. Cette Ã©mission
hebdomadaire n’est pas une satire du monde politique comme les Koukly mais plutÃ´t un tribunal des
injustices. Elle offre une analyse ironique des actualitÃ©s russes et internationales, des propos des
hommes politiques, des faits de la vie courante. Son prÃ©sentateur, Chenderovitch, est assistÃ© par
ses amis, le poÃ¨te-pravdoroub[9] Igor Irteniev et le mÃ©dÃ©cin-mozgoved[10] AndreÃ¯ Biljo. Itogo
parodie un journal tÃ©lÃ©visÃ©, en reprenant les rubriques traditionnelles. La presse de l’avenir
imagine le retentissement que les derniÃ¨res actualitÃ©s pourraient avoir dans les journaux dix ans
plus tard, en imitant les titres, la thÃ©matique et le style des pÃ©riodiques russes.

Le reportage spÃ©cifique raconte un Ã©vÃ©nement inventÃ©, jouÃ© par des comÃ©diens
professionnels, mais qui est invraisemblable. Â«Â Itogo donne une vision des actualitÃ©s propre non
pas Ã  un parti politique ou Ã  un groupe bancaire, mais Ã  une personne normale, cultivÃ©e, qui
respecte au moins trois commandements: tu ne tueras pas, tu ne voleras pas, tu ne porteras pas de
faux tÃ©moignageÂ Â», telle est la profession de foi de Chenderovitch. Itogo est conÃ§ue comme une
Ã©mission des Â«Â petites gensÂ Â»: Â«Â Si un fonctionnaire dÃ©tourne les fonds publics et raconte
des mensonges, c’est moi qui en souffre.

Parce que c’est mon argent qu’il a volÃ© et c’est moi qu’il a trompÃ©. Les dÃ©tails m’intÃ©ressent
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peuÂ Â». Cette Ã©mission est devenue trÃ¨s populaire: Â«Â On est suivis par des partisans de
Iabloko[11] comme par des communistes dÃ©cervelÃ©sÂ Â».

Un patriote de l’humour

Pour Chenderovitch, le comique est fondÃ© sur un paradoxe qui se passe souvent de commentaire. Il
suffit de rendre ce paradoxe Ã©vident, et le rire devient une rÃ©action Ã  la vÃ©ritÃ©: Â«Â Soudain le
spectateur s’aperÃ§oit de ce qu’il ne voyait pas -d’un mensonge, d’un dÃ©saccord entre les ambitions
et la rÃ©alitÃ©. Un politique Ã©minent se rÃ©vÃ¨le mesquin, escrocÂ Â». L’humour, comme le
tragique, est dissout dans la vie. Â«Â Tout peut Ãªtre objet d’humourÂ Â»

Fondamentalement Â«Â cosmopoliteÂ Â», Chenderovitch se prÃ©tend pourtant Â«Â patriote
cocardierÂ Â» en ce qui concerne l’humour: Â«Â beaucoup d’humoristes Ã©trangers contemporains
me font pitiÃ©. C’est impossible d’expliquer pourquoi les oeuvres de Gogol font Ã  la fois rire et
pleurer. Il faut naÃ®tre ici pour le comprendreÂ Â». L’humour russe joint le comique au tragique,
estime Victor. Ce type d’humour n’est pas destinÃ© qu’Ã  l’amusement, il doit pousser vers la
rÃ©flexion: Â«Â Benny Hill ne s’est pas acclimatÃ© sur notre territoire.

Par contre Chaplin, Buster Keaton – c’est un humour de sensÂ Â». Dans la sociÃ©tÃ© russe, l’humour
joue un rÃ´le exceptionnel: Â«Â Chez nous, l’art et surtout la littÃ©rature s’Ã©taient depuis toujours
substituÃ©s Ã  la loi. Arkadi RaÃ¯kin Ã©tait Ã  la place de la Cour suprÃªme, du parquet, de la police.
Des innocents condamnÃ©s, des gens expulsÃ©s de leur domicile lui envoyaient des lettres. Imaginez
donc un Anglais se plaindre Ã  Mr Bean!Â Â» Avant la perestroÃ¯ka, l’humour Ã©tait la seule faÃ§on
de rÃ©sister au pouvoir omniprÃ©sent: Â«Â L’Etat soviÃ©tique tenait sous contrÃ´le mÃªme la vie
intime des citoyens -on ne pouvait mÃªme pas avoir une maÃ®tresse. Mais la libertÃ© a percÃ© Ã 
travers l’anecdoteÂ Â».

Le comique est une arme absolue qui doit Ãªtre utilisÃ©e contre les politiques malhonnÃªtes:
Â«Â Pourquoi Jirinovski s’enrage-t-il? Il a corrompu et intimidÃ© tout le monde, on ne peut pas
l’incarcÃ©rer bien qu’il soit un criminel, il y a pourtant des preuves. Si je dis qu’il est voleur, on
m’accusera de diffamation, je payerai une amende et m’excuserai devant lui. Mais si je le montre tel
qu’il est, dans tous ses respects et avec un commentaire, il sera traÃ®nÃ© dans la merde, tout le
monde le montrera du doigt et il ne pourra rien faire contre Ã§aÂ Â». NÃ©anmoins Chenderovitch n’en
veut pas aux Ã©lus du peuple: Â«Â C’est nous qui avons votÃ© pour eux. Je m’intÃ©resse aux
cerveaux des gens ordinaires persuadÃ©s que Vladimir Vladimirovitch Poutine doit devenir leur
prÃ©sident, Ã  ce qu’ils pensent de la vie, de la loi, des valeurs bibliques…C’est Ã  eux que j’adresse
mes messages. Peut-Ãªtre, la fois prochaine, rÃ©flÃ©chiront-ils avant de cocher la case dans le
bulletinÂ Â».

 

[1] Marionnettes.
[2] Bilan, au total.
[3] Yegor GaÃ¯dar, un des Â«Â jeunes rÃ©formateursÂ Â» et ancien premier-ministre russe tombÃ©
en dÃ©faveur et remplacÃ© par Victor Tchernomyrdine.
[4] Vladimir Jirinovski, homme politique, dÃ©putÃ© de la Douma et leader du parti LDPR, connu par
ses propos extravagants et souvent xÃ©nophobes.
[5] Guennadi Ziouganov, leader du Parti communiste de la FÃ©dÃ©ration de Russie, dÃ©putÃ© de la
Douma.
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[6] Un drame de Maxime Gorki oÃ¹ l’auteur dÃ©crit la vie misÃ©rable des vagabonds
[7] A. Kojakov:ancien chef de la sÃ©curitÃ© du PrÃ©sident Eltsine. Il est licenciÃ© en 1996 aprÃ¨s la
rÃ©Ã©lection de ce dernier. Il a publiÃ© ses MÃ©moires en 1997, Â«Â Boris Eltsine, de l’aube au
coucherÂ Â».
[8] V. Byrtsalov, homme d’affaire russe, directeur de la sociÃ©tÃ© pharmaceutique Â«Â FereÃ¯nÂ Â»,
dÃ©putÃ© de la Douma depuis 1995, il s’est portÃ© candidat Ã  la prÃ©sidentielle de 1996 et n’a
obtenu que 0.2% des voix.
[9] Qui dit ses quatre vÃ©ritÃ©s.
[10] SpÃ©cialiste des cerveaux.
[11] Parti politique russe de tendance libÃ©rale dirigÃ© par Grigori Iavlinsski
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